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E N H A U T : A gauche : DES DÉTAILS D'UNE PIÈCE DE LA SECTION DE TISSAGE. — A droite : L'UNE DES ŒUVRES DU 
COURS DE SCULPTURE 

E N B A S : L ' U N DES MOTIFS P R É S E N T E S PAR LA SECTION DE TEINTURE. 

On sait que 1A formule e n honneur à 
l'Ecole nat ionale supérieure des Arts et 
Industries texti les de Roubaix. est de 
fendre heureusement l'art et la techni­
que. Cette formule n'est pas creuse, car 
el le prend u n sens précis dans notre ville 
ou la valeur et pour tout dire, la supé­
riorité de l'art, doivent nécessairement 
s'ailler aux formes diverses d'activité que 
réclame l'industrie. 

D e cette éducation, aussi parfaite qu'on 
peut la souhaiter dans ce but. o n e n a 
chaque année les preuves en plus d'une 
manifestat ion dont on trouve le couron­
n e m e n t dans celle qui clôture l'année 
scolaire. 

L'exposition des travaux d'élèves qui 
s'ouvrira aujourd'hui d imanche après la 
distribution des prix, offre une admirable 
richesse dans la diversité et indist incte­
ment félicitons professeurs et élèves et 
le distingué directeur qui an ime de si 
louables efforts. M. Johannès Chaleyé. 

C'est dans l 'ancienne cour d'honneur 
couverte de l'école, que sont Installés les 
panneaux décorés par les productions 
des différents cours. 

On peut ainsi, pas i pas pour ainsi 

dire, suivre l'évolution des cours d'art 
ou de technique et le très précis déve­
loppement d'un enseignement si Juste­
ment adapté à la recherche et à l'appli­
cation de l'un et de l'autre. 

D a n s les dessins à vue et d'ornement 
et les études documentaires où profes­
sent MM. Bariau et Doutrellgne. rete­
nons les premiers effets d'une libre re­
cherche puis de leur conduite vers une 
forme-plus étudiée, plus définie. L'atelier 
d'art décoratif avec M. Fontagne a réa­
lisé de fort Jolies choses dont la plupart j tribution, si Joliment Inspirée, à l 'en-

(Ph.do J d. Ri.) 

de l ignes dans, des t issus délicieusement 
ouvragés. 

D a n s les sections de tissage, robe et 
draperie ou grands façonnés, où profes­
sent MM. Delommez et Labriffe, ces arti­
cles spécifiquement roubaisiens. re t i en­
dront l 'attention. 

La teinture avec MM. Rol land et Ca­
mus, le dessin géométrique avec M. La-
mour, les épures de descriptive avec M. 
Surel et la mise en carte avec M. Spete 
broot apportent leur indispensable con 

sortent de la banalité, telles ces affiches 
audacleusement stylisées et dignes de 
quitter le cadre restreint où on peut les 
admirer. 

Le cours supérieur de dessin et de t e in ­
ture <M. Pailler) présente une série 
d'études, d'esquisses où abondent des nus 
traduits avec un très puissant souci de 
l'exactitude et de la sincérité. 

Le cours de dessin d'art texti le porte 
la marque de la compétence de M. 
Baeyens qui va prendre sa retraite, mais 
se retire sous les louanges que méritent 
bien ses créations dont o n admirera 
encore une fois la noblesse et la pureté 

semble de l'application 
Il nous faut encore combler de c o m ­

pl iments Mlle Ramondou et les très 
beaux travaux d'art féminin de ses é l è ­
ves, Mlle Craye et ses somptueuses rel iu­
res. M. Lemaire, dont les sculptures sur 
bois, pierre et marbre témoignent des 
tendances si agréablement goûtées qu'il 
a fait prévaloir dans son cours. 

Nous s o m m e s sûr que les visiteurs n e 
manqueront pas d'apprécier l a somme 
des efforts que les uns et les autres ont 
mis au service des plus hautes intent ions 
qui puissent élever des art istes ou des 
techniciens de demain. 

Un Dunktrqaois 
Qrind Prli du Romt. d* ptinturt 

L'Académie des Beaux-Arts , procé­
dant au . lacement du concours de R o m e 
de peintnre, a voté le Grand P r i x à 
M. Pierre Jérôme, né le 20 janv ier 
1908, à Dunkerque. 

Le tableau q u i a va lu à M. Pierre 
Jérôme le Grand P r i x de peinture du 
concours de Rome, représente: Clutse 
retour de la guerre de Troie. 

L e premier w e o n d grand pr ix cet 
attribué à Al"* Louise- Cott in. née le 
2 2 décembre 1907, a Phi l ippevi l le 
( A k è n e ) . 

E n outre , une mention très honora­
ble a été accordée à M * Edith Fran-
quet, née à P a r i e e n 1911 . 

U n g a m i n b l e s s e g r i è v e m e n t 
n n o u v r i e r a g r i c o l e 
à A u x y - l e - C h â t e a u 

S'amnsant avec une carabine, nn 
jeune «rarçon d'Auxy-le-Château a blessé 
•rrièvement un ouvrier agricole , M. 
J e a n Ojrradmik, 31 ans , sujet polonais , 
qui passai t à bicyclette sur la route. 

Le Polonais reçut la charge en pleine 
figure; o n craint la perte de l'œil 
pauohe. 

Trois 7un^ha P Suda\V° m b e n t LA SITUATION DU CHOMAGE 
à Saint-Pol-sur-Mer 

Trois peirtres spécialistes d'affiches 
avaient Installé un échafaudage sur le pi­
gnon de la maison portant le n* 30 de la 
rus de la République, à Salnt-Pol-sur-
Mer, quand un crochet d'attache vint a 
céder et les trois hommes dégringolèrent 
d'une hauteur de sept mètres. 

M. Eugène Bource, 29 ans, domicilié 
rue de* Poste*, à Lille, portait des con­
tusions multiples et était atteint d'une 
forte commotion cérébrale : M. Rlngeval 
Albert. 30 ans, 48. rue de Douai, à Lille, 
était lui aussi, gravement contusionné : le 
troisième ouvrier s'en tira Indemne. 

Les deux blesses ont été conduits à Lille 
en automobile. 

» 
U n j e u n e c y c l i s t e t u é 

p a r u n c a m i o n à B r u a y - s / l ' E s c a u t 
Antoine Pogoraelskl, 14 ans, demeurant 

à Escautpont. roulait à bicyclette en di­
rection de cette ville, lorsque à un tour­
nant, le chauffeur d'un camion ne put 
l'éviter et le renversa. Le Polonais fut re­
levé avec une Jambe fracturée et une 
plaie mortelle à la tète. Un docteur man­
dé n'a pu que constater le décès. 

DANS LE NORD 
Lé Journal Officiel publ ie les ren­

se ignements s u i v a n t s : 

Les 73 f o n d s de chômage en acti­
vité al louent des secours à 42 .700 chô­
meurs (3b.G4.i hommes e t 6.057 f em-

.mes) , ainsi répart is : 9 .962 p a r le fonds 
départemental groupant 4 2 3 communes 
et 3 2 . ( 3 8 p a r les fonds munic ipaux , 
dont Reaba ix , 5 .206: Tourcoin". 2 .203 . 
Hs l lu in . 1 .183: Wattre los . 1.178; Croix", 
M l ; Waeqoehal . 30".Cv6oine, .'I49-' 
Mmivaux, 2 1 3 ; F iers . 2 0 8 ; L v s 18"•' 
( o m i n e s , 109: Linsclles. 1 5 4 ; ' H e m ' 
111: R o n « ( . 109. 

J * chômage partiel est de deux iours 
par semaine pour 2.065 ouvr iers e t 
ouvrières, de trois jours pour 1 758. de 
quatre jours pour 588 et de cinq jours 
pour 227 ouvriers et ouvières . 

Les lauréats do certificat d'études primaires 
de Roubaix, à Malo-les-Bains 

L E S ENFANTS PRENNENT LEUR REPAS 

Las lauréats du certificat d'études prl-
aaalrea de Roubaix ont passé hier samedi 
uns Journée au bord de la mer. La ciel 
d'un bleu Intense, un soleil prodigua de 
ses rayons, voilà tout ce que trouvèrent 
h fer à Visio les Jeunes excursionnistes rou­
baisiens. 

Ils partirent le matin, au nombre de 
660 environ à la gare de Roubaix, qui prit 
l'aspect d'une volière sous cette Invasion 
jdfSTssa. Certes, ce n'est pas uns tâche fa­
cile que d'embarquer un tel nombre d'en­
fants. Pourtant tout avait été al bien 
prévu et si bien organisé, grâce au gèle 
de M Du bolpsire. chef du bureau des 
• n i é s , -aimablement secondé par la per­
sonnel de la gare, que tout se passa très 
lias, assis. I Apres un voyage sans his­
toire, ee fut Dunkerque. puis la port, ses 
énormes bateaux, le phare et son escalier 
interminable, la traversée du chenal. 

Kt puis ce fut la plage, le sabla fin où 
U. est et doux de s'étendre, ses coquillages 
multiformes, ses crabes amusants, asa 
innombrables tentes de toutes couleurs. 

ses petits ânes si dociles. Quelle merveil­
leuse Journée, trop courte hélas, trop vite 
passés. Et enfin, les vagues qui passent en 
caressant et que l'on volt arriver pourtant 
avec un petit eaTrol. le bain indispensable 
avec le pantalon- retroussé. Tout ceci occu­
pa facilement la matinée et à midi, il y 
eut * « Floréal » le banquet traditionnel 
auquel assistèrent plusieurs personnalités 
dont MM. le docteur Dupré député du Nord: 
Valentin. maire de Dunkerque : Schepp-
man. maire de Malo : Thérin et Ver-
beurght, adjointe au maire de Roubaix. 

Et sitôt le repas terminé, ee fut de nou­
veau l'envolée fers la plage qui retentit 
des mule éclats de rire.. a i trop v i te . la 
soirée arriva, n fallut Danser au retour 

De nouveau les trains spéciaux accueil­
lirent enfanta et parents e t vers S i h. SO 
on arriva à Roubaix, fatigues, mais les 
yeux encore pleins de cette belle Journée 

La fin de la taxe de luxe 
Paris, 7 juillet. — Le Ministère des 

f inances communique: 
Le ministre des Finances a fait connut 

tre au Conseil oV Cab net qu'il a soumis 
* !a signature du Président de la Répu-
Mioue un décret abrogeant les différentes 
taxes de hixe. 

Ce décret est promulgué en même temps 
que la loi portant réforme fiscale. On tait 
ou* les taxes de luxe, au nombre de qua 
tre. frappaient: 

1* Les objets dits de luxe de par leur 
nature (bijouterie, joaillerie, orfèvrerie, 
certains objets d*nmeub-lemf nt.tapi». objets' 
d'art, parfumerie. et<-.), le taux était de 
H 'r et même de 12 % pour la parfumerie; 

i' Les objets dus de luxe de par leurs 
pnx c>st-4-dire certain» objets qui tout 
en n'étant pas considérés comme de» 
"bjeis de luxe, en eux-niémes.supportsient 
!» r.ixe lorsqu'ils étaient vendue au-dessus 
d'un certain prix (confiserie, ameub'emeni. 
fleurs, habillement, fourrure», instruments 
de musique et de sports. Le taux était 
fixé à 3 Vc 

3» Les hôtels, restaurants, pensions de 
famille, répartis ee deux catégories sui­
vant le caractère des établissements, la 
première estégorie étant frappée «u taux 
dé B %. la seconde au taux de 3 ""t; 

4° Les ventes d'automobiles qui suppor­
taient à la sortie de l'usine une taxe de 
B Te pour le» voitures de tourisme, de 3 Ci 
pour les véhicule» servant à la fois au 
transport des personnes et des marchan­
dise». Toutes 'ces transactions «eront. dès 
U mise en vigueur taxées uniformément 
au taux de 2 %, taux de l'impôt sur le 
chiffre d'à Ifs ires. 

Kn réalisant immédiatement le jour 
même de la promuagution de le loi, por­
tant réforme fiscale, ce dégrèvement una­
nimement demandé depuis de longues an­
nées, par de nombreuses industries essen­
tiellement françaises, par notre industrie 
hôtelière et touristique et par ls construc­
tion sutomobile, le Gouvernement tient à 
marquer se volonté de venir en aide a une 
de» branches de l'activité nationale la plus 
atteinte par la crias économique. 

Ce dégrèvement importent .réalise an 
seuil de l'été et à l'ouverture de la saison 
du tourisme, vient k une heure particuliè­
rement opportune. Ainsi le Gouvernement 
s'engage résolument dans la voie de la 
réalisation rspide de la réforme fiscale qui 
répond au vœu unanime du psys. 

Après la traditionnelle réception â la 
chacun t'en retourna chas soi, 
tentant le Joyeux voyage. 

Un train da veyagtirs dérailla 
prêt • • Bartrtaui 

•t le mécanicien est tué 
Bordeaux, 7 iui l let . — U n train de 

voyageurs part i de Bordeaux-Sa int -
Louis, à dest ination de Lacanau, a 
déraillé hier, entre les rares de Sa inte -
Hé lène et de Sa launes . au ki lomètre 22 . 

Le choc a été d'une telle violence 
que- le méemaidiea. M. Laiournerie. a été 
tué sur le c o u p : le chauffeur M. René 
Devre e t 1* chef de tanin, U. J e a n 
Cabanne. ont été gr ièvement blessas. 
Les vovatreurt. heureusement p e o nom­
breux, n'ont en que des contus ions 
s e n s gravi té . 

L a vo ie a été obstruée sur une. i n s t i 
I longue d is tance . ..«. «. , 

• »v .\ --

LE COIN 
du «Broutteux» 

IN VOTURE.:? 

V i n aea v i l s j o i n s , in pourmenant 
p a les rues de s'ville d'à qu'in e s t n i 
natif, in s'remémore bçji des souv'nan-
ces._ P o n m'part. tehan q u e j 'passe i 
l'intrée de l'rne d'Lille j 'ervoa l 'majon 
d'à qu'.j'ai passé m'jeunesse, et d'ù. 
qu'au t o r d du soir, p indant qn'les 
ma mères v tricottent s u s l'aeu d'ieu 
porte , les fïettea e t les p'tite gard ions 
y daosottent au rond ans l 'pgvé, in 
tchantant : 

Xout n'iront plut au boit. 
Les laurier» sont coupée. 

J'ervos ('boulangerie de Scampa d'ù 
qu'mon onque Ju le s , comme in l 'ap-
p'iot, y cornot a p a i n s chauds. 

E t in face, au tcheu de True d'Lille 
et de True des I n s u l i n e s , l 'estaminet 
d'ia Chasse d'ù oue l'petit Dés ir , mes­
sager, partot pou LilJe tous les jours 
au matin invers neuf heures. 

L'petit Dés ir peurdot a i fos v ia «'car­
riole inné paire de voyageurs et j 'a i 
souv'nanee d'avoir é t é ben d e s foa, l'di-
reanebe au matin, avec p a p a , pou aller 
vire m'grand'mère qui restot, i Li l le , 
à True du Gros-Gérard, auprès 
d'I'Ksplanade. 

L'premire arrêt ch'étot à l'estaminet 
de l 'Porte d'Lille, rue d'Paris , d'ù 
qu'Désir v peurdot les patehete qu'in 
avot déposé p o u li -porter à Lil le . P a p a 
v a-Meuinot s 'pipe au eouvet et in s'in 
d'allot jusqu'à l 'estaminet d'I'Interpot, 
& Marcq. d'ù qu'Dés ir y peurdot des 
commiss ions . I n buvot in c s n o n e t in 
ergxippot v in l'earriole jusqu'à Lil le . 

C'voyacbe, que j ' fa i joa y a septante-
tros ans , m'a toudis resté vin m'sou-
v'nanoe et v o u s n'arez p o â" misère de 
croire que pour in a fant d'inné dou­
zaine d'années ch'étot l'suDrëme d'fai-
re l'route de Lil le in voture 1 

Tohi qui arot dit , qu 'pus tard, c'petit 
carehon. v in s e s vi ls jours , arot é té 
erprés inté s u s les tournais c o m m e inné 
bohurioaité T 

Pure vérité ; VJournal de Roubaix 
m'a erprés inté in voture , e t par-deaons 
i ' imecbe y étot récrit : « Le vénéré 
président d e s Rue-Tout -Jus , M . J u l e s 
W a t t e e u w (à gauche d a n s l a vo i ture) . 

Comme de iusse , à l'occasion de l'fête 
Sa int -Paul de m'belle soc iété d'houles 
du Commerce in avot défi lé in cortèche 
pou assister à Saint -Chris tophe à l'mea-
se in mémoire de n o s chers camarades 
d isparus , et . p a r derrire, l 'Harmonie 
du Point-Central qui jeuot les a irs 
popula ires du Brout teux , j 'suvoa in 
voture pas'que voua eoperdez qu'à 
n/n'âche. je n'sais pus adjamber com­
me l Y a u t c s , inveue mes viasés d.jam-
bes !... Mais j 'n'ai p o à bertonner sur 
eusse* ; y m'ont ben servi p indant 
quatt-i v ingt chinq a n s et ch'n'est p o 
étonnant qui sont mates . 

Tchan que j 'pourmène easin, in votu­
re, par derrire la musique, j e m'rémé-
more t o u d i s l V e a u t e m p s d'ù qu'les 
« Crick sicka » erpérot tent vaintebeurs 
d'in concours, qu'in étot tertus in vo tu ­
re, e ss in , infouïs par-desoue les f leurs 
qu'in n'avot foque I'début d'sin nez qui 
vudot pou ratirer l 'odeur des roses et 
des zél ieotrope, hoûm ! que cha eintot 
b o n ! 

— M a i s , Brout teux , j e n'd'att inds 
qui d i t teut ; «h'«'est pua à l a mote des 
vottires e s s in / -

— B é , mi non p u s , j e n'sus pus à la 
mote, et , pour in broutteux, j ' treuve 
que < h'et-t déjà ben beau d'été pourme-
né vin inné voture parel le . E t voua 
povez ête seûr que m e s sociétaires étot-
tent aussi contint» qu'si leu président 
srot été condut vin i n n é automobile 
de chint mil le francs . 

E t s i j 'vas au cortèche, ch'est pas'que 
rh'est l'désir de m'aociété et mes Rue-
T o u t - J u s y m'porterottent p u s tôt, p s r 
à_ tour, à z'oehea d'sus leu dos, que 
i'n'iros p o s avec eusses p a r derrire non 
drapeau. 

E t l 'plaij i ehucré qu'in a e n à chenl-
le belle fê te des Rue-Tout -Jus , ch'n'est 
poa vin inné voture qu'in arot su tout 
i 'metle ; v n'd'a eu p ^ i n in car à deux 
qu'yeux e t mes soc iéta ires n'peuttent 
pos l'roubjier. J 'sais ben qu'pou m'part, 
l 'emporterai en disparaissant le p lus 
af fectueux souvenir de la belle société 
que je su i s f ier et heureux de présider. 

R a p p o r t à les voture», j 'ai toudis 
auuï dire qu'au queminchemint du siè­
cle passé , in 1800, y n'avot po inné 
seule voture à Tourcoing. L'premire 
qu'in v a vu cha été l'cabriolet d'Mon-
si Desurmont-Carton et ch'étot inné 
tchuriosité. Tchan qui passot in criot : 
« Le v'ià », et tertus e t s'femnie cou-
rot s u s l'seu d e «'porte pou l'vir passer. 

D'ù qui est l'temps qu'Monseigucur 
l'duc d'Havre , l'derni se igneur de 
Tourcc , v fa i jot s'n'intrée à nau ville 
v in in caroche traîné p a quate q n e v e u x ! 

Les Tourtebégnos v eourottent à 
l ' intour in criant : « V ive Monse igneur ! 
vive Monseigneur ! » L'duc d'Havre y 
len d i jo t : 

— Mais , mes enfanta, ne criez pas si 
fort - vous al lez me rendre sourd. 

— V o u s l'méritez bien. Monseigneur, 
vous l 'méritez bien, v répondottent 
l'z'autes. 

Y r.'méritot po d'ête sourd, et ch'n'est 
po cha qu'ses s u j e t s y voulottent dire, 
pas'que v paraîtrot que c'àeigneur étot 
bon et fort< charitabe. 

Pour n'd'ervenir à les votur»s, j 'ai 
eaeh; sua min vi !ife font musi trenvé 
e u s l'vi guerni de m'visse ma tante , 
p a r derrire inné v isse chérinque ps tch i 
qui z 'avottent été invint ionnées et 
qu'même qui z'étt ttent les premires qui 
s'ont roulé s u s les routes de la terre. 

J'n'ai p o treuvé l 'nom d'I'inv.ntion-
neu. qui a lommint qui n'a p u s ma à 
te» dints , mais j'ai vu qu'Isa premiree 
votures , eh'étot d e s chars , des cars , 
comme in di t nous s û t e s à Toureo : 
eb'est acore inné preufe que gramint 
d'mots f rança i s y v inn-tent d'nou 
p a t o s qui déchind du lat in qui app' lot 
in c a r : car rus. 

Chin qui m'rappelle m'paequille du 
Savant oue ch'étot l'garebon d'in eein-
ai qui étot i avo à Par ia p o a fa ire aas 
études, mais qu'à l'plaehe d'ouvrer pou 
U s' iustrure y fa i jo t la noce. S i ban, 
qu'in jour qui é t o t ervenu. à l'ccinse. 

r r t g é , pour inné pa ire d e tours, 
v'ià q u e l'mon père, qui avot ouvert 
l t e i l , y d'mante à s in garchon : 

— Mais , quo qu'te l a i s à Par ia? 
al lons, vevons . 

— B é I P è r e . - i 'apprend le g r e c le 
l a t i n - . 

— A h ! te a a i s j l a t i n f Ebé . t e vas 
m'dire qu'mint qu'in di t inné onaretts 
in lat in . . 

— B é , s'est e a r m a . 
— E t o n ebeval / 
— Chevelus, v répond l'aute. 
— A h ! «ha finit essin tonds* in uase 

du lat in r B é . accoute, garchon ; 
d'raain a u mat in , t'atteli'raa en évalue à 
carrui , ta paordaxaa fourebua a i ('ira* 

U S GRANDS PRIX D'HoNNEHR DO CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DE ROUBAIX 

Tous les deux a n s o n t l ieu à Roubaix 
les concours d'honneur des divers ense i ­
gnements du Conservatoire nat ional da 
musique. 

Ces concours sont réservés aux anc iens 
élèves qui o n t o b t e n u leur premier prix 
dans les s ix années précédentes. Ces prix 

L E S LAURÉATS 

d'honneur ne sont distribués que très 
parcimonieusement par un jury composé 
outre des administrateurs du Conserva­
toire, d'artistes parisiens notoires. 

Cette année, sept é lèves ont obtenu ce 
grand prix d'honneur. Voici, sur notre 
photogravure, de gauche à droite : 

(Pk.dsJ. asBSJ 

M. Claude Declercq (grand paix 
Instruments à vent, bots) ; M'" Julla Char­
rette (piano) ; l i a i . Georges Ooueta. 
René Verstraete et Albert Lerouge (car­
des ; Michel Dens (chant) e t M" 
Segard ( théâtre) . 

UNIVERSITÉ DE LILLE 
Faculté de droit 

Ont été admis dMaitiveaiest : 
i " ANvax S B cAPâcrra 

Viles Dslsrrs, G.mbHn. JInard, Simonne 
P*»«i (A.B.); MM. Sérsrd (A.B.). Vancoste-
nobls (A.B.), Sk-ot. Vsrrisr. Troeh. Vallès, 
RoDitsl. Rnuiael, Pierre (A.B.), Plé (A.B.). 
Ksrcier, Pollet, Prévost, Pteqae, Jsc<1uei 
M«rci«r (A.B.). Loir (A.B.). Le Bon (A.B.). 
afsitts, Lecmx, Leeoiots, Lelsn. Maton, Le-
drsn, Duriel. Forfot (A.B.), Laurent. I V 
nisna, Dntrienx, Pierre Frsnçoit, Crinon 
(A.B.), Drasrt. Dehs«ne, Drléplne. Dolfarne. 
Bn>lteel (A.B.), Oinestet (A.B ), Bouche. Cor­
beaux Ohauderlot. Chombirt. Bonrfoia. Bruffe 

2" AXVAZ S B CAPACITS 
Mlles Canetw ( B ) . Coapi, Jsrqmarcq, t>ea 

wrte. Denesnrsek, Delports. Botte, Yvonos 
f e m , Sohier; MM. Csofcenz ( B ) , r»«<|ui-
S-niea, Ménsrt. Obé. PUnekssrt. Leduc. R«-
Snler. Psuoiler (B.J, Weruefel (A.B) . WVon 
(A.B.), Place (A.B) , gsrx*st (A B ) Thiry, 
Meunier. Sorrl m. Msrrtiier, Très Jj» Clercq, 
CnTOoloni. Rollinde, ds Beaunont. Carier, 
Helleboid, T.ejeuno (A.B.), Lecouffs (A B ). 
Marceau Lecleroq (A.B) , Loridan, Jouart, 
L*v»oue. I.enne, Léman. de Wsrl ncourt 
(A.B) , Itfnoeque, I>eIoa. Distinrbin. Duceté 
Houriai. Clauiel ( B ) , Caneaaon ( R ) . p*l-
bart (A B ) . Briot. Brun. Declercq, Bouraier, 
Archenault. Baurbet. 

D I P L Ô M E S D E T t r o a s atrPEBiztraEa 
SB DOCTORAT 

Droit privé. — MM. Delanns.v. BsCSasa, Hu 
coin, Brionval (A.B) . Bernard Boc« ( B ) , 
Dolrourt (A B ), Bateman, Dublr; Mlle Mou 

Droit romain et aistslrs ds droit : M. i'avi 
(A.B ). 

Droit pnbUe : MM. Leblanc ( B ) , Srbleii 
(AB.) , Deberre, Carlier, Fromsfet, Reenbrr. 
W iart, Bonté, André Boes, Doutnaux. guem 

Economie DoUUqua : MM DTiotel, Lan 

Droit romain st klstolrs da Droit st Droit 
B*iv* : Fjsm-en A : MM. Lanttiei, Beirnaert, 
Douai, Vienne (B). — Examen B : M. André 
Bifo. 

1 " svastse da Doctorat d'VninrslU : MM 
Camsaaco (A.B.), Bernltsrd. 

UNE DÉCLARATION 
DE L'ARTISANAT FRANÇAIS 

On nous prie d'insérer: 
A l'iMue de son onriéme Onnerèa national 

qui t'r.t tenu i Ohanmont l«« ta, ]« et 1T 
juin dernier. l'Arli«an«t Français, considé­
rant qu'il cet de l'intérêt essai de tous les 
Français de remettre sa plua tôt de l o r d " 

voir aisiirée cette rénovation dans le raipset 
de ses drniti. a décidé de colisborer à son 
ranr et à aa plaoe avee toute* les autres 
torres productrices du paya, et demande cner-
Xiquement que toutes les forces économique, 
orcanlaéee de la Nation soient réunies en 
Etata Généraux pour examiner et confronter 
leura intérêts et beeoiae et formuler leurs 
desiderata. 

A cette occasion, l'Artisanat, forme de 
production plua nécessaire que jamais, s affir­
mé devant le para aon programme politi tue. 
économique et social. 

As point de vas politique, Il veut qu'à coté 
de ls Chambre et du Sénat aoit créée une 
a«seo>b]ée de l'économie nationale, composée 
de* représentants de toutes lea activités éco 
nomiqoea revulierement groupées en arndioeti 
professionnels, aeeemblée qui aurait pour mis­
sion de traduira devant le Parlement politique 
dee vue* et conceptions du pava économique. 

An peint de vue économique, il exire aae 
l'économie concentrée quantitative et anar-
eêique fasse place A une économie fluidifiée 
qualitative et contrôlée. En conséquence, il 
veut obtenir : la limitation du nombre des 
industries concentrées: l'interdiction de créer 
aucune fabrique noavella: l'encouragement de 
1 industrie à forme artisanale; le maintien de 
U production de qualité par la création de 
syndics de méfiera charrés da défendre 1rs 
intérêts de. ron'emulateurs : l'onaniaation ra­
tionnelle de l'apprenti-aare dee méfiera: l'aide 
H la production de qualité française au asaqeasi 
d'une puhiir té adéquate k l'étranger par le» 
orvanisme, nro-fessionnels. 

Au point da vae social. l'Artisanat a'frme le 
droit t la 

nom d'e 
âge dé 

r i e 

liné équitablement. 

— Hase Versas*, née Tirard. mère de fins 
Ctutrice de Saint-Ooen. Maria Thérree Mer-
met, arrêtée et Inrutoee dans l'affaire d'es­
pionnage an profit des Soviets, vient de se 

icider par- le ras d'éVIairsate dana son lofe 
nt. «S. Parla 

fil! 
poussée à eett-

t Clirh 
devenue e 

C'est l< 

ter du feiimus sue les ehsrapus. Te 
vas rester inveue nous autes planter 
des ( h o u x et des carottes . E*sin. te 
« a r d e r a s tin savo ir et nou villache tra 
fin f i r de t'avoir. 

C'niot d'ear a formé des nom» com­
me carriole, carrosse, earronsael e t est 
acore usité in parlant des tramntvais 
qu'in a p p e l l e d e s ears . 

Et l'mot d'earette * non po f jqne été 
donné à les e ins . mais a été usité pou 
t o u b * sortes d'voture» qui sér ient au 
p'tit commerce, d'pus l'iuarchand 
d'Iéii-'uines iuaqu'à l'marchand d'ortlu-
res. chin qui noua a fa i t dire ! « Rin-
conte tin conte à Benôt ; t'iras sus 
s'earette. » 

Y m'faot rire in busïant au plan 
qu'in individu a inné foa tiré. T rinte 
au cabaret du « Gris Pinchon ». d'ù 
qu'inue di.iaine d'habitués é tot te t t atta 
blés e t v s'Iaiebe teherre sur inné 
telle in d i jan t : 

— A h 1 mon Dieu. . . quel malheur t... 
que j 'ai en peur.. . p u ! . . fû ! 

— Voua avea été sais i , Monsi > fH' 
dit l 'cabaretire, voua allez boire inné 
(tontte pon vons ermette 

— Oni donnez-moi. . . un eotmac... A h ! 
p u I i'en tremble encore . .^ 

— Quo qui a eu T v d'mantent les 
g i n s ' 

— B é . voi là 1 la voiture descendait 
la montée e n courant. . . Crac, la ebeval 
prend le mors aux dents. . . le domesti­
qua ne sa i t p ins le retenir, il s'emballe 
et va se ieter contre n a arbre... le ess -
se , fl a'abat... Le eoeher tomba, l e bran­
card est. brisé... A h I et... 

— E t v o n s f 
— Oh 1 moi. heureusement, i e n'étais 

p a s dans l a voiture, y répond Tante 
in fa i jaqt inné pe t i t e r isette 

J O U H W A T T E E U W . 

Vers la solution de la question 
des produits finis 

CE QUE SERA LA LOTERIE 
ORGANISÉE A CET EFFET 

On sait que pour en terminer avec la 
question des produit* finis, le Gouverne­
ment a autorisé une loterie dont l'émission 
se ferait dans les détMrtemeiXs sinistrés. 

Au cours de la réunion que le groupe 
interparlementaire des réc on* libérées s 
tenue vendredi sons ta présidence de M. 
Paul Ilaj-ex, sénateur du Nord, il a été 
donné connaissance des conditions dans 
lesquelles va être organisée cette loterie 
dont rémission est très prochaine. l'iC mil­
lions de lots sont prévus, savoir: 25 lots 
de 1 mill on. M lots de 500.000 francs, 
250 lots de 100.000 francs, 2.500 lots de 
50.000 francs, 4.300 lots de 5.000 francs. 
8.400 lots de 1.000 francs. 42.000 lots de 
5(10 francs, sans compter 100 lots dits a de 
consolation s, 50 de 15.000 francs et 50 de 
7.500 francs. 

• 

Un Congrès des sapeurs-pompiars 
aura lieu à Maubeuge 

la 29 iuillet 
Le dimanche - 9 iuillet s e tiendra, à 

Mauibeuse. le Consrès de l'Union des 
corps de sapeurs -pompiers du Nord de 
la France . 

A cette occasion, des manœuvres 
d'attaque, de sauvetase et un concours 
de tir à la cible seront vjrffanieés. 

Voic i d'ailleurs un aperçu du pro­
gramme: J 

De 7 1 12 h., tir à la cible offert à tous 
les corps de sapeurs-pompiers. 

A 0 h. 45. dépôt d'une gerbe an monu­
ment aux morts pour la France, par le 
comité de l'Union. 

A 10 h., réunion du conseil d'adminis­
tration de l'Union, au tjbéâtre. 

A 10 li. 30, congrès au Théâtre muni­
cipal. 

A 11 h. 45, réception à la mairie des 
délégations par la municipalité. 

A 12 h. 30, bstaqjoet officiel, s a l e Sthrau 
(coût: 30 francs). 

A 14 h. 30. raesemblemeat des corps 
pour le défilé. A 15 h., défilé oi>! gatoire. 

A 15 li. 30. manœuvres et démonstra­
tions, place de l'K>Npieuade, sur uo bâti­
ment de manoeuvres. 

A 18 h., salle Sthrau. tirage des primea 
et remise des prix du tir i la eilsle. 

PeusTant toute la journée, réjouissances 
diverses à l'occasion du oousrès et de la 
ducas&e du Qirartier-Bas. 

LES ASSURANCES SOOALES 
A la C ait te primeur* 

départementale 
d'Atturancet tociaUt dm Nord 

Le conseil dTsoVnsnjstrstioai de la Oaiata» 
départementale d'Assurances sociales da 
Nord s'est réuni ie 6 juillet, an eseae se» 
ei.il. 11 et 13, parvis St-Uanriee. Etaient 
présenta: M. Decoetère, président; MM. 
Audouin. Dexooy, Hardemao, Lerieke, 
comte d'Heapel. chanoine Ootters, Brour 
tin, Dhont, Echerin. IL Gbestem. Exe-s-
ses: MM. WsHsert, Lemaire, Devernay, 
OuiBoton. Absents: lliiL "aint Qniastii. 
DiBies. Assistaient également i l s mt*ac*s 
XL Ottavi. directeur dn Service départe­
mental des Assurances sociales dn Nordl 
M. Lhafour, sous-directeor et IL Fane» •» 
n eau, directeur de la Caàase. 

Le conseil a pris conoaisaance «es ré* 
STSIISU de l'exercice 1983. Cet exercice a 
Uiese an excellent de la gestion des ris-
«rues de 5.733.341 fr. Le solde credàcear 
net du compte général de profits e t perte» 
est de 2.903.238 fr. Cette somme, s'ajoa-
tsnt-enx bénis des exercices précédents, e a 
porta le montant total k peu, de 19 mil­
lions, ce oui assure à l'organisme, après 
trois sns et demi de fonctionnement, n o s 
solidité financière remarquable. 

Kn vue de l'utilisation de ces bodia, le 
conseil a adopté les propositions de sets 
bureau et déridé d'accorder, k partir du 
1" anût prochain des primes ri*a fia II matât 
aux épouses non assurée» des assnres e t 
d'instituer une collaboration avec l'Œuvre 
de la Sauvegarde des nourrissons de Tour-
coing. 

D'antre part, le tarif de remboursée!—t 
des soins spéciaux et chirurgicaux aéra re­
levé. Enfin le service des correspoodasat» 
locaux sera réorganisé et perfectionné, de 
manière à mettre les bienfaits de l'assu­
rance sociale mieux à la portée des assu­
rés. 

Les affilies de la Caisse ne manoueront 
paa d'apprendre avec plaisir l'adoption de 
ces mesures destinées à leur procurer de s 
avantages nouveaux et très appréciables. 

LE CRIME D'HARNES 

M. Blanc. Juge d'instruction, a signé u n e 
ordonnance renvoyant devant la Chambre 
des mises en accusation de la Cour est 
Douai, François Masclei, 43 ans, journa­
lier â Hamas, Inculpé de l'assassinat de 

• Virginie Tsilly. sa patronne de pen­
sion, et de coupa et blessures sur âC 
Tallly. 

Mgr Descamps a présidé la cérémonie 
d'inauguration des orgues de l'église do Sacré-Cœur 

de Rouges-Barres, à Marcq-en-Barœul 

LES NOUVELLES ORGUES 

La cérémonie d'inauguration de* gran­
des orgues offertes â la paroisse du Sacré-
Cœur de Rouges-Barres (Croisé-Laroche) 
de Marcq-en-Barœul par If. Hector Fran-
chomme. s'est déroulée hier samedi â 
1S h. 1S. au milieu d'une nombreuse et 
élégante assistance. 

Tout au début de la cérémonie. Mgr 
Deacaunps. vicaire-général, protocolaire 
apostolique, prélat de la Maison de Sa 
Sainteté, entouré d'un nombreux clergé, 
procéda à la bénédiction de l'orgue, super­
be Instrument construit avant la guerre 
et récemment mis en état pour être réins­
tallé définitivement a la tribune d'honneur 
de l'église de Rouges-Barres , 

Une audition artistique d'orgue, du plus 
haut intérêt, fut ensuite (Irannée par M. 
Léon Lecocq. organiste de la cathédrale 
de Lille, avec le concours de M"- Cécile 
Desombre, cantatrice et de la maîtrise de 
Notre-Dame de la Treille, soies la direction 
de M. l'abbé Devéxny. 

Lea oeuvres de Wtdor, Dubois. Rates, 
Vienne. Oullmant. Fraawk et Lecocq. fu­
rent brillamment exécutées et écoutées 
avec beaucoup d'attention par l'assistance 
qui sa pressait dans l'aglste 

Dana las stalles avalent pria place prés 
ds Mgr Descamps. MM. les chanoines Ver- gteuae. 

nier, curé de La Madelstne. et 
curé de la cathédrale de Lille, officier de 
d'Instruction publique : MM. lea abbés 
Chantrv, doyen de Marcq : Waaiea. direc­
teur du Collège de Marcq ; Caret t». cura 
de Saint-Louis du Ploulch : imtltsinr exsrâ 
de Rouges-Barres ; Bossait, ilna S lassai est 
retraite â La Madeleine : Boucherie, asxssa-
teur ds l'œuvre des dépota de lectures, saxt. 

Dans l'assistance, on remarquait la pré­
sence de M— et M. Pranchomme, M » « t 
M. Bcrlve-1 ilrtea. M— et M- Jean Del-
court: MM. Henri Roussel, président ans 
Conseil paroissial : Lernout. président «Ma 
Amis de Rouges-Barres : Tranoy. srchltew-
u de Marcq-en-Barœul: les maaoxtaras es» 
la Société Immobilière de 
etc. 

A l'Issue da l'audition. M. le 
Deatrea. remercia deUcateanent las 
nalltés uisaeinsa et niisaiiiiaatat 
reux donateur. 

Notre-Dame e» U Treille asaM tst 
nMictton du te lai • a i s a n a t , csxaM 

cette après aaiatl ds aMatgJal 

ei.il

